
L’homosexualité est-elle en conformité avec le Saint-Esprit ? 

Question :  

Je suis un homme gay sexuellement actif. Je sais que mes partenaires sexuels 

sont heureux de me rencontrer. Je ne ressens donc pas de problèmes, et le 

sexe est satisfaisant. Je me demande si je dois penser de mon activité 

sexuelle qu’elle est conforme au Saint-Esprit ?  Qu’est-ce qu’Un Cours en 

Miracles dirait à ce propos ?  

Réponse :  

Le sexe, comme tout ce que nous faisons avec le corps, que ce soit manger, 

boire ou respirer, est neutre en soi, selon l’enseignement du cours. (Leçon 

294). Le cours ne nous demande jamais plus que d’être conscient de notre 

but (par ex. T.17.VI.2 :1,2), ce qui signifie d’être conscient de nos pensées 

dans tout ce que nous faisons et pourquoi nous le faisons. Il est probable que 

les relations sexuelles, peu importe la façon dont elles sont circonscrites, 

sont une forme de relation particulière, ce qui, si les deux partenaires sentent 

que leurs besoins sont satisfaits, est une relation d’amour particulier. Tant 

que les relations particulières semblent fonctionner, il ne semble pas y avoir 

de problème, et donc bien peu de motivation pour regarder la culpabilité qui 

viendra mettre de l’huile sur le feu tôt ou tard dans toutes les interactions.  

Vous pourriez vous demander si vous seriez moins heureux si, pour une 

raison quelconque, vos activités sexuelles n'étaient pas disponibles et si vous 

en étiez privées. Car le bonheur que Jésus nous invite à vivre n'a rien à voir 

avec l’assouvissement de nos besoins personnels. Il est probable aussi que 

l’ego, à un certain niveau, pourrait nous convaincre de se sentir coupables 

pour les plaisirs vécus, car l'hypothèse cachée de l’ego est que tout ce que 

nous avons obtenu vient de l’avoir dérobé à Dieu. Au niveau inconscient, il 

pourrait donc y avoir une croyance que nous méritons d'être punis. Mais il 

n'y a certainement pas lieu de chercher des problèmes là où, dans votre 

expérience, il n’en n'y en a pas en ce moment. En général, la vie nous 

présente suffisamment d’occasions évidentes de pratiquer le pardon sans 

avoir besoin de faire exprès pour en chercher d'autres. Nous pouvons être 

sûrs que si une zone de notre vie a besoin de guérison, ce qui signifie qu’elle 

devient un symbole sur lequel nous avons eu besoin de projeter notre 

culpabilité inconsciente, ce besoin-là deviendra tout à fait évident lorsque 

nous serons prêts à le regarder plus en profondeur. 
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